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Au pied de la banquette vintage retapissée 
avec un tissu à motifs mexicains d’Andrew 
Martin, un service-boy en teck issu d’une 
brocante locale, les céramiques posées dessus 
sont de Marie-Laure Gobat, chez Copirates. 
La lampe-liseuse vient de Chic-Cham, modèle 
Strand Lamp de Clancy Moore. Coussins 
confectionnés sur mesure en tissu Driftwood 
Stripe de Ralph Lauren, plaid 100% laine Ikea. 
Sur le mur, des coupelles en porcelaine chinées 
et un petit balai japonais.
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Dans la véranda, Isabelle a créé une ambiance 
intemporelle. La chaise en bois a été récu-
pérée dans la rue. Le support de machine à 
coudre est devenu table. Partout, des fleurs 
fraîches dans des vases, dont l’un dessiné par 
Hella Jongerius pour Ikea.
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Isabelle a relooké la cuisine, qui n’était pas 
à son goût, dans un camaïeu de gris-blanc. 
Chaise Atelier Pfister, bloc de cuisine en 
bois Ikea, tabouret Tolix, lampe Tsé & Tsé. 
Au plafond, des suspensions en macramé 
confectionnées par Isabelle entourent les bols 
de Caroline Gomez.
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C
onstruite au début des années 1900 dans la petite bour-
gade de Peseux, la bâtisse, entourée d’un jardin aux arbres 
séculaires, a conservé tout son charme. Isabelle Richard 
et son compagnon en occupent le rez-de-chaussée depuis 
huit ans. «Je cherchais un endroit qui me corresponde, j’ai 
le sentiment que c’est la maison qui m’a trouvée, pas le 


contraire! Lors de notre première visite, je m’y suis tout de suite sentie 
bien, l’énergie était positive, j’imaginais déjà comment j’allais investir 
l’espace.» La découverte d’une véranda et d’une loggia a fini de la 
convaincre. Aujourd’hui elle apprécie tout particulièrement le jardin, 
partagé avec les autres locataires, qui sont devenus de bons amis.
Depuis deux ans, Isabelle Richard réalise enfin le rêve qui la pour-
suivait depuis son adolescence, devenir décoratrice d’intérieur. Elle 
a opéré un changement de carrière radical pour créer son entreprise 
C’est du beau et offrir un service de conception et d’architecture d’in-
térieur global. Elle vend également quelques marques triées sur le 
volet, dont elle a l’exclusivité en Suisse pour certaines, comme Studio 
Caroline Gomez, label d’une jeune designer française. Son atelier-bou-
tique recèle une multitude d’objets venus des quatre coins du monde; 
des estampes japonaises, des créations de Caroline Gomez et Ruth 
Landesa, de la papeterie de My white room, des porcelaines vintage…


Doucement mais sûrement
Isabelle est une adepte du slow design, une philosophie privilégiant le 
bien-être, le respect de la nature et des hommes. «Le mouvement slow 
design propose de créer des objets différents de ceux issus de la pro-
duction standardisée ou à grande échelle. Au concept d’écodesign, qui 
l’englobe, le slow design ajoute la notion de respect de l’humain, qui 
implique une production artisanale, locale et en série limitée.» Cette 
philosophie correspond à la propre philosophie de vie d’Isabelle, c’est 
donc tout naturellement qu’elle guide ses clients vers cette démarche. 
«Cela implique de prendre le temps de réfléchir à ses choix et de 
sélectionner avec amour et respect. Je pense que la nature est très 
inspirante si on est à son écoute. Ce qui ne signifie pas décorer avec 
des rondins de bois! Il y a beaucoup de finesse dans le slow design.» 
Toutefois, Isabelle est ouverte à d’autres propositions et ne rechigne 
pas à puiser des idées ailleurs, «si les matières sont belles et naturelles».
Si Isabelle aime aussi transformer et customiser des objets qu’elle a 
chinés ou récupérés, elle aime tout autant aller à la découverte de 
jeunes designers. Du reste, elle organise régulièrement des ventes 
éphémères dans son appartement. «Durant une journée, je peux ainsi 
partager mes découvertes dans le domaine du design et du mouve-
ment slow; c’est aussi une belle occasion de créer des synergies.»


Dans son appartement
Quelques choix malheureux de rénovation avaient hélas été accom-
plis juste avant que le couple emménage dans cet appartement de 
location.
Ici, Isabelle n’a fait que peu de transformations. «Essentiellement 
de la peinture, pour mettre ma patte sur les murs, et faire oublier 
les faux plafonds», précise-t-elle. Sa touche personnelle est en effet  
bien présente. Le lieu respire le calme et l’harmonie, une sorte de 


La maison a été construite au 
début du XIXe siècle dans un 
quartier tranquille de Peseux, 
à deux pas de Neuchâtel.


Isabelle aime se relaxer dans 
l’espace cocon de la loggia, 
s’occuper de ses fleurs et 
rêver. Salon de jardin en 
bois massif AM-PM. Arrosoir, 
bassine, vases et autres acces-
soires ont été chinés.
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douceur tranquille baigne l’atmosphère. Mobilier vintage, objets chinés 
ou rapportés de voyages et pièces de designers se combinent avec 
spontanéité. Si l’ensemble est éclectique, il s’en dégage un charme 
intemporel qui sied à merveille à l’architecture des lieux et au style de 
cette ancienne demeure.
La distribution des espaces est classique, elle s’effectue par un long 
couloir qui articule toutes les pièces de la maison. L’entrée franchie, on 
se trouve face au salon qui ouvre sur la salle à manger. Cette dernière 
se prolonge d’une charmante petite véranda d’époque qu’Isabelle a 
travaillée autour du thème du jardin. Une armoire en bois laqué bleu 
sert de rangement à divers outils, un ancien support de machine à 
coudre a été converti en table, plantes et vases à fleurs envahissent 
tables et étagères.
Le salon communique avec le jardin par une porte-fenêtre qui donne 
également accès à une loggia, un espace cocon où l’on a envie de se 
relaxer parmi les plantes et les objets chinés par Isabelle. Les parquets 
du salon sont d’origine et procurent un cachet inimitable à la pièce, 
de même que les boiseries typiquement neuchâteloises peintes par 
Isabelle dans des tons neutres. Un subtil jeu s’opère entre les couleurs 
de la pièce et le mobilier, dont les éléments contemporains se marient 
en toute délicatesse aux éléments anciens comme aux meubles hérités 
de sa grand-mère.
La cuisine, agencée par de précédents occupants, a été très habilement 
décorée – voire camouflée! – par Isabelle. L’ambiance est intime, elle 
se décline dans un camaïeu de gris et de blanc, avec des meubles et 
des objets en bois brut pour réchauffer l’atmosphère. La vaisselle est 
omniprésente sur toutes les étagères: créations d’artistes, trouvailles de 
brocantes et trésors de marchés aux puces cohabitent dans une profu-
sion de plantes. «Quand l’espace n’est pas parfait, il faut redoubler de 
créativité dans la déco!», ajoute Isabelle.
Les chambres dévoilent une touche méridionale avec des murs bleus 
pour l’une et de la literie turquoise pour l’autre. Isabelle aime les cou-
leurs. Et ne recule devant rien pour satisfaire sa passion: c’est ainsi que 
la table de la véranda a été peinte en bleu turquoise pour répondre au 
bleu-vert du grand épicéa qui se trouve en face dans le jardin.
Quand on l’interroge sur ce qui l’inspire, elle répond: «Je suis très sen-
sible aux matières, c’est la première chose que j’observe. Et je cherche 
des objets qui se répondent. Décorer, c’est un peu comme faire de la 
poésie. Je n’ai pas de limites, je suis curieuse et je vadrouille un peu 
partout, un objet conduit à un autre, puis à un autre. Et surtout, je 
prends mon temps!» n


Le coin atelier où Isabelle entrepose moult 
petites merveilles et autres découvertes rame-
nées de voyage.


Photo de droite


Dans les toilettes, une table de nuit qui appar-
tenait à sa grand-mère, un lapin Ligne Roset 
reçu en cadeau, une guirlande Pigmée en coton 
bio de Fair Trade, des miroirs vintage chinés, 
une assiette Fornasetti…
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Chez
la décoratrice
Isabelle
Richard
Elle a investi à sa manière très personnelle
le rez-de-chaussée d’une maison du XIXe siècle
près de Neuchâtel. Texte et photos: Catherine Gailloud


La résidence privé
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Dans le salon baigné de lumière trône  
le sofa Frigerio, distribué par C’est du beau, 
le service de décoration d’intérieur d’Isabelle. 
Coussins confectionnés sur mesure, tissu 
Andrew Martin. Sur le mur, estampes japo-
naises (projets de kimonos) chinées à Lyon et 
encadrées, assiette Astier de Villatte. Luminaire 
Tolomeo d’Artemide, grand coussin de sol 
confectionné sur mesure, tissu Driftwood 
Stripe de Ralph Lauren, plateau ancien en 
métal rapporté d’Afrique du Nord.
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Dans la salle à manger, les chaises Bertoia de 
Knoll entourent une table neuchâteloise chinée. 
La suspension au plafond est de Hiyoshiya Co., 
Ltd. Bibliothèque blanche USM Haller.
Le secrétaire appartenait à sa grand-maman.
La chaise Windsor en bois a été trouvée
sur la rue et peinte par Isabelle. Contre le mur,
une lampe créée par Ideel-lab. Vase et pot
à thé anciens.
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